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Les étrennes que nous offrons cette 
année à la population tout entière 
pour célébrer notre tirage de 60.OQO 
exemplaires, consistent en une vaste 

Tombola gratuite 
permettant de gagner 

UN LOT DE t 

M I L L E FRANCS en espèces 
Douze obligations 4&>-

C E N T F R A N C S 
de la ville de Bruxelles et quantité 
d'autres lots. 

Ces Etrennes 
qui seront offertes pour la première 
fois le T* Janvier prochain, léseront 
également pendant chaque jour de 
Tannée 1902 tout entière par la 
combinaison suivante : 

DES CALENDRIERS -T0MB0U 
sont distribués en ce moment dans 
toutes les communes du Nord et du 
Pas-de-Calais. 

Ces calendriers sont numérotés, et 
les numéros qui v figurent partici
peront à 

U TOHBQLA GRATUITE 
» 

qui durera toute Vannée. 
On trouvera plue loin la liste des 

31 lots du mois de Janvier. 
Le tirage de la Tombola 

aura lieu chaque jour 
Chaque jour un numéro sera ex' 

trait de l'urne et gagnera un des lots 
du mois, désigné par le sort, et qui 
sera connu et devra être réclamé 
comme il est indiqué plus loin. 

LE TIRAGE DU LOT DE 

M i l l e F I X ~ Ë I . X X O S 
aura lieu de la façon suivante : 

DIX NUMEROS seront chaque 
jour extraits de l'urne depuis le 1" 
Janvier jusqu'au 30 juin 1902. 

A cette date, tous les propriétaires 
connus des dite numéros sortis cha
que jour pendant le semestre, parti
ciperont entre eux & un tirage au 
sort qui désignera 

L'HEUREUX GAGNANT 
du lot de 

Mille Francs en espèces 
m 

AVIS IMPORTANT. — Lire avec soin 
Tes indications publiées plus loin sur la 
publication des numéros gagnants et sur 
la livraison des lots. 

Tous les lots non réclamés dans les dé
lais indiqués sont tirés de nouveau jus
qu'à «e qu'Us soient réclamés. 

M t l l l l H * m H H M 

a0 LOT. — Un Vêtement complet 
sur mesure, d'une valeur de 45 fr-, de 
la maison BELLENGUEZ, 6 1 , boule
vard de la Liberté. 

3 ' L O T . — Une R o n d e l l e d e b i è r e . 
4* LOT. — Un Costume d'entant, 

d'une valeur de 35 fr., de la Maison j 
D E W A C H T E R F"' 8, rue Faidherbe. 

5e LOT. — Une M o n t r e e n a r g e n t . 
6« L O T . — U n O b j e t d e 2 0 fr., è 

choisir au BON GLNIE, 4 , rue du Vieux-
Marché-aux-Moutons. 

7« LOT. — Un C h a p e a u d ' h o m m e de 
la maison VALLENT1N, 34 , rue Neuve. 

8 e LOT. — S i x P h o t o g r a p h i e s a l 
b u m , de la Maison V A N GENT, 7, pi . 
Saint-Martin. 

9 e LOT. — Une F a i r e d e c h a u s s u 
r e s , d'une valeur de 18 fr., des Magasins 
SAINT-CREPIN, 3 , r. des Chats-Bossus. 

io« LOT. — Une P a i r e d e d r a p s 
o u r l é s , des GALERIESLILLOISES. 

1 i e LOT. — Une V a l i s e ou un O b j e t 
d e v o y a g e d'une râleur de 20 fr., de 
la Maison SOYEZ P i w s , 4 i , rue d w 
Ponts-de-Comines. 
• 12e LOT. — U n panier de 6 B o u t e i l l e s 
d e C h a m p a g n e , de l'Assoc*" de Damery 
Champagne. 

13e L O T . — Une D e s c e n t e d e U t en 
moquette, d'une valeur de 16 fr., des 
Grands Magasins du CHAT-BOSSU. 

i 4 e LOT. — U n C h a p e a u d e d a m e , 
d'une valeur de 12 fr., des Magasins " L A 
P A R I S I E N N E " , 12, rue Faidherbe. 

i 5 6 L O T . — S k i l o s d e C h o c o l a t e t 
2 k i l o s d e S u c r e , des Epiceries H A R 
DY & PERCHE, 25, Grande-Place, et 
69 , rue Gambetta. 

16e L O T . — Un S e r v i c e d e t a b l e , 6 
Serviettes avec Nappe, l inge russe, du 
P A U V R E DIABLE, place du Théâtre. 

17* L O T . — Un B i j o u , d'une valeur de 
10 fr., à choisir à la Maison D'HOOGHE, 
17, rue Neuve. 

18* LOT. .«— Une P e n d u l e , -d'une va
leur de 12 fr., du Magasin des MILLE 
P E N D U L E S , place de la Gare. 

19* LOT. — U n e p r e m i è r e l o g e d e 
•* p la ie— an Qtmmii Tiuiatre de LiUs. . 

20* L O T . — U n ttldut a Cholatr dans 
les prunes de rESCOMPTE LILLOIS, 27 , 
r. Gde-Chauasée. 

2i« L O T , — Une C o u v e r t u r e d e 
v o y a g e d'une valeur de 35 fr., des 
Grands Magasins D E W A C H T E R Frères. 

2»* LOT. — U n P o t d e b e u r r e d e 
5 k l t o g r . , d e s LAITERIES D U N O R D . 

23* LOT. — Une J o l i e p a i r e d e 
v a s e s , des GALERIES LILLOISES. 

24* LOT. — U n S e r v i c e de 12 cuillers, 
12 fourchettes, 12 cuillers à café. 

26* L O T . — Î O K l l o g r . d e s a v o n 
de ménage L'Aigte, des SAVONNERIES 
DE S A I N T - A N D R i i . 

26* LOT. — Une G l a c e , d'une valeur 
de i 4 fr-, du BON GENIE. 

27* L O T . — Une D o n g a i n e d e m o u 
c h o i r s , valeur 12 f r . , de la Maison 
MEXME & O , 68 , rue Esquermoise. 

28* Lot. — D o u z e b o u t e i l l e s d e 
b i è r e V A N D E N P E R R E , 20, rue Henri-
Kolb. 
. 29* Lot. — U n S e r v i c e d e T a b l e pr 

6 personnes. 
3o« Lot. — D o n s » t a b l e a u x - c h r o 

m o s . 
3 i* Lot. — Une P i p e valeur i 5 fr., 

de ht maison G U I N E B A L D , Au Saltan, 
62 , rue Nationale. 

En F é v r i e r e t en Mars, l e s Iota s e 
ront l e* m ê m e s qu'en J a n v i e r . P o u r l e s 
autres m o i s d e l 'année , l e n o m b r e e t la 
nature d e s lots pourront ê tre modif ies . 
Mais c h a q u e m o i s s era t irée 

UNE OBLIGA TION DE 100 Francs 
DK L A V I L L K D E B R U X K L L Ï 8 

LISTE DES L O T S 
de la 

Tombola Gratuite 
GROS LOT 

MILLE FRANCS 
e n e s p è c e s 

t iré l e 3 0 J u i n 1 9 0 2 , en tre l e s S I X 
N U M E R O S sort is chaque j o u r p e n d a n t 
le s e m e s t r e . 

Lots du mois de Janvier 
1 - L O T . — Une O b l i g a t i o n d e 1 0 O | r . 

de la Ville de Bruxel les , permettant d e 
gagner d e s Iota de 100.000 et de 160.000 
UÉnva. 

REDACTION et ADMINISTRATION : 

f.OUBAIX, 146, Rua, 

Livraison des Lots 
Tout porteur d'un calendrier gagnant 

un lot devra, pour réclamer son lot pré
senter son calendrier tout entier. Les nu
méros détachés du calendrier ne seront 
pas admis . 

Les lots gagnés du 1" au 10 de cha
que mois devront être réclamés avant le 
20 du mois ;-ceux gagnés du 10 au 20 de
vront l'être avant la fin du mois : ceux 
gagnés du 20 à la fin du mois d^Tont 
être réclamés avant le 10 du mois sui
vant. Tous les lots non réclamés dans ces 
délais seront considérés comme no:i ga
gnés et ils seront tirés de nouveair dans 
des conditions à fixer par radnnni-.ua-
lion, jusqu'à ce qu'Us soient réclamés par 
les calendriers gagnants. 

Afin de démontrer la sincérité de la 
tombola, tout gagnant devra signer un 
reçu de son lot, et la publication di. nn;n 
des gagnants sera faite pénodicpteinent 
dans lès colonnes du Réveil et de VEga-
lité. 

Les calendriers gagnants seront remis 
a leurs possesseurs et participeront aux 
tirages jusqu'à la fin de l'année. Un ca
lendrier pourra donc gagner plusieurs 
lots. ' '** 

A ROUBAIX 

FINI DE RIRE! 
Je viens de recevoir une nouvelle désolante : 

— pour la dernière fois, M. Eugène Motte dai
gne m'écrire I 

C'est grand dommage, vraiment, pour moi, 
qui me délectais a l'esprit abondant du député 
de Wattreloc et pour les lecteurs de ce journal, 
alléchés, déjà, par les raffinement» de la littéra
ture millionnaire. 

Mais il faut savoir se faire une raison. Je me 
résigne. Que mes amis aient le courage d'en 
faire autant ! Cela leur sera peut-être aisé, car 
ils risquent d'avoir une indigestion du c pou
let > suivant, tant il est gras et abondant 

Roubaix, le $S décembre 1 toi. 
Monsieur Siauve-Kvausy. 

Rédacteur en chef an RéveU-Egalité. 

Cest encore moi, bien que nullement tâché 
Mu bonne humeur est inlassable. C'est même le 

auquel je tiens le plut. Dans la longue 
— vous me consacres, vous mamtenez. 

r* Que. sous ma direction, il y • au un» étrange 
et smkne IliâlfciiiSnn de cofcmt». 

7ouf d'abord. Monsieur le Rédacteur en chef, 
si les séances du matin sont peu fréquentées, et 
si lé Véoitt roufcairien y fut apporte, est-ce de 
mon (ait? Ne vous en prenez donc qu'au rappor
teur de voire choix, M. Abel Bernard, radical-
socialiste de Vauctuse. qui voulut brusquer la 
solution de la question, n attendit pas" qu'eue vmt 
au rôle de l'après-midi, en séance normale, et ob
tint un tour de faveur, en séance du matin. 

D'autre part, relisez donc votre propre tournai 
du it décembre. Vous y constater» ou au moment 
du vote, à 9 h. 20, nous étions Se en séance-. Cest 
votre correspondant parisien qui le déclaré. Il 
ajoute même « Ils sont SS le les ai bien comp-

corarae, rapporteur de la réforme de l'octroi de 
Roubaix. 

En aucune façon — est-il besoin de le dire, 
— je ne suis intervenu dans cette question. 

Ce sont les collègues de M. Motte qui ont 
désigné M. Abel Bernard comme lent rappor
teur ; et M. Abel Bernard s'est acquitté en hon
nête homme, en loyal républicain, de la tâche 
qui lui était confiée. 

Je ne connais pas M. Abel Bernard ei il ne 
me connaît pas. En jetant le nom de l'honora
ble député de Vaucluse, dans ce débat, M. En-
gène Motte ne peut donc avoir d'autre motif 
que de chercher un dérivatif a ses propres res
ponsabilités. 

Je me couperai pas dans ce pont, par trop 
grossier vraiment, — et si peu sérieux, que de 
cet essai de défense, le député de Wattrelos, 
passe immédiatement aux aveux l 

Qu'ai-je (lit ? 
Que 25 députés avaient voté pour 500 et j'ai 

appuyé mon assertion des déclarations de M.de 
Baudry-d'Asson, déclamations insérées à l' Offi
ciel. > et contre lesquelles M. Motte ne proteste 
qu'aujourd'hui en appliquant Fépithète d' € ex
cessif > à son collègue clérical, ne voulant sans 
doute pas l'injurier plus gravement. 

Or, implicitement, M. Motte reconnaît que 
la Chambre n'était pas en nombre pour voter 
puisque, pour me démentir, il invoque le té
moignage d'un de mes collaborateurs parisiens 
— un gascon sans doute ! — oui a compté 58 

| Séputés au lieu de 2$. 
« Cinquante-huit • députés sur 580 est-ce 1» 

chiffre du € quorum * réglementaire,M. Motte ? 
Et si ce n'est pas ce chiffre, comment osei-vous 
prétendre que la majorité de la Chambre fut 
acquise à votre proposition d'enterrement.' 
alors qu'il est de notoriété que la Chambre avait 
repoussé t avant-veille une même proposition 
présentée par M. Guillain ? -

Mais encore, ces 58 députés,comment étaient-
ils là r 

M. Motte nous le dit : il les avait convoqués 
expressément. 

Li voila bien la machination que noué avons 
dénoncée ! 

Eh I oui, spéculant sur la paresse de ses col
lègues, M. Motte s'était dit qu'en forçant quel
ques amis à sortir de leurs draps de lits, il arri
verait aux fins capitalistes qu'il s'était proposé 
de faire aboutir. 

Mais est-ce du combat loyal, cela ? 
J'en fais juge M. Motte, industriel, persuadé 

que M. Motte, industriel, condamnera les pro
cédés de M. Motte, député. 

Quant à l'indifférence ou l'apathie des dépu
tés républicains ou soci ilistes qui laissèrent 
M. Motte et ses amis défaire en quelques minu
tes l'œuvre féconde de la Municipalité de Rou
baix, nous n'avons attendu ni l'opinion de la 
€ Petite République >, ni celle de M. Motte 
pour déplorer leur attitude ; de même nous n'a-

pas hésité à blâmer les six ou sept dépu-
camhriolant h l'instar de M. Mort* et 

*ejJSjn^»ssii»WBs»WaJ|»f^ omo; 

Tirage de la Tombola 
Le tirage d'un des lots de la liste men

suelle aura lieu chaque soir à six. heures 
précises, la semaine, et a onze heures 
le dimanche, dans les bureaux du Réveil 
du Nord, 44, rue de Béthune, à Lille. Il 
sera d'abord procédé au tirage au sort 
du numéro gagnant, puis a u t i r a g e du 
lot gagné parmi les lots inscrits sur la 
liste du mois . Le lot gagné et le numéro 
gagnant seront affichés pendant toute la 
journée du lendemain dans le Hall du 
Réveil du Nord et dans les bureaux de 
l'Egalité, et seront PUBLIES EGALE
MENT LE LENDEMAIN PAR LE RéveU 
du Nord et YBgaHté de Roubaix-Tour-
coing. l i s seront indiqués gratuitement 
par tous nos vendeurs aux personnes qui 
leur en feraient la demande. 

Chaque jour il sera également extrait 
de l'urne dix numéros qui seront affichés 
et publies dans las m ê m e s conditions. , 

Les possesseurs des calendriers por4 

tant ces numéros devront se faire connaî
tre dans la huitaine, à l'administration d u 
journal. 

Le 30 Juin 1002, entre tous les proprié
taires connus des numéros ainaa sortis, 
sera tiré a u aort un gros lot de MILLE 
FRANCS EN BSPECES 

Pourquoi, aujourd'hui, réduisez-vous ce nombre 
. -s ? Mensonge pieux 
ssif Baudry d'Asson. 

ientonge pieux, emprunté d'afueurs a Vex 
Or, les Si membres présents m'étaient, pour-la 

plupart, favorables. 
Je les avais informés, par Lettre expresse, que je 

comptais sur leur présence. Cest très naturel et 
de bonne guerre. 

Vos amis à vous, M. le Rédacteur en chef, 
étaient aux champs ou sous ièdredon. Cest si bon 
Le lundi ! Oui, absents, les citoyens Dejcmnte, Alle
magne, Vaillant, Jourde, qui avaient lardé mon dis
cours d'interruptions. Absents, MM. levais. Coû
tant, Groussier, Sembal et tous le* put a. La Petite 
République leur a d'ailleurs dit nettement leur 

lai réclamé, à la tribune, qu'on ne votât pas la 
discussion des articles. C'.éUnt la conclusion logi
que de ma longue mtfruawtkm 

Le Président, observant le règlement, mit la 
Question aux uoix 

Mes amis présents et moi-même, avons voté, 
en vertu de pouvoirs et d'instructions formelles, 
que fe tiens à votre disposition. Sous avons eu 
xss voix contre le passage à la discussion 

yos quelques rares amis-ont voté de leur coté. 
Ile étaient uten six ou sept Ils ont exprimé tti 
suffrages 
' Si nous, sommes des cambrioleurs, que dtret-
vous de vos amis ? 

Non, tout s'est passé correctement, sous l'eeil 
du» prêtaient, M. Mesureur, qui vous était plu-
kit favorable ; puisque te jeu* précédant, il avait 
voté contre la proposition Guillain. 

Au demeurant, un seul député, M Bscangé, a 
rectifie son vole 4k la tribune. Deux autres, dent 
M. ueorges Bérry, ont changé le vote exprimé par 
leur fanai, de pouvoir 

Peu de scrutins présentent aussi peu d'errata. 
Vous avez osé écrire, U y a huit jours, que j'a

vais volé ou fait voler par mon ami de Montebcllo 
le bulletin de M. Dron. Mon honorable collègue 
pourra vous déclarer, quand d le voudra -ut ton 
vole fut exprimé par l'honorable M. ripAaine, sur 
les instructions d'un député qui a la confiance de 
M. Dron. Je n'y suis absolument pour rien. 

Que resté-t-U de toutes vos imputations ? OU 
est « ttgnobie cambrtotage ». Où est la i crapu
leuse machination ». — 

Il ne subsiste que votre dépit et l'effondrement 
d'un protêt néfaste pour ttoubaix 

Et d'ailleurs. Monsieur, pourquoi me prêter des 
manœuvres sournoises ? Voila sept ans que nous 
nous combattant a visage découvert. Vous le 
savez mieux que quiconque. Ai-\e caché mon jeu T 
J'ai déclaré en plein Conseil municipal de Rou-
baix que je combattrais leur projet a toutes les 
étapes, tans trêve, d'arraché pitd, avec une téna
cité de Boet. J'ai tenu parole 

Je m'excuse de vaut avoir situe en Gascogne. 
L'Auvergne vous réclame, si je suit bien rensei-
gné. Vos gros adjectifs de tantôt auraient au 
m'auerttr. Revenez plutôt en Gascogne. On y a 
le style plus léger et l'tnfure moins prompte. 

Excusez cette- trop longue lettre. Je n'ai pat eu 
le temps d'être bref. Vos contmentairet ttUgeoient 

, cette réponte. Cest d'ailleurs mon droit. Mou 
n-i ni c'est fini Je ne vous fournirai plus de copie. 

Croyez, Moniteur U Rédacteur en cMf, a me* 
salutations. 

Jjuafne MOTTU, 
député de Houoaxr. 

Ouf ! Cette chaleur en plein hiver est étoùf-

M. Motte est fâché et il ne l'est pas ; 0. est 
gai et il larmoyé. Drôle d'homme, caractère Di-
zarre 1 II lui faudrait sa fin psychologue pour 
le sonder et je ne suis qu'un journaliste. Es
sayons tout de même d'une consultation... 

D'aJxxd.M. Marte me fait trop d'houe «as e» . 
m'accunnt d'uroir rhniei M *'""' Basa «ad 

troi de Kotrbaix 
Si M. Motte nées lisait avec le soin qu'il 

prétend mettre i nous suivre, il n'aurait pas 
insisté à cet égard 

Mais prenons tes faits comme nous les repré
sente M. Motte : 

M. de Baudry-d'Asson a été excessif € a mi-
nima » en annonçant 2; députée en séance. Il 
y en avait : 

Convoqués par M, Motte 58 
Divers — 7 

Au total. 65 

Et c'est le vote de ce dixième de la Cham
bre que M. Motte nous représente comme .l'é
manation très pure, inattaquable, de la volonté 
nationale ! 

Ah ! que M. Motte nous laisse donc rire, et 
empressons-nous de le faire pour ne pas avoir 
à pleurer sur l'inconscience qu'il affiche.. 

Car M. Motte n'est pas un < gascon >, c'est-
à-dire un c pince-sans-rire ». Il est espagnol et 
c'est pourquoi les moindres chiffres prennent à 
ses yeux une importance colossale : ils grandis
sent ! 

Quant à moi, qui ne suis ni de Gascogne, ni 
encore d'Auve:- ii~, — hélas ! — je trouve la 
polémique de .' Motte, bien mesquine, bien 
petite. 

Il aura beau regimber, beau protester, U 
n'empêchera pas les roubaisiens d'appeler < un 
chat, un chat, et Rollet, un fripon », — et, 
par extension naturelle et logique, de soutenir 
c mordicus » que 586 députés volent l'argent de 
ia France, quand ils délèguent le pouvoir de 
faire et de défaire les lois, à 58 d'entreux ! 

G. SIAUVE-EVAUSY. 

NOS DÉPÊCHES 
(Par Stnices TiMpHoitftjtttts Spéciaux) 

LE CRIME DE C0RANCEZ 
LES T A C H C e D E BANC 

Paris, 28 décembre. — De tous cotés, en 
France, on se demande comment un jury a pu 
condamner un homme sans preuve. 

Dans son réquisitoire, le procureur de la 
République s'était efforcé d'en esquisser une. 
Elle était tirée de la déclaration des deux ex
perts qui étaient Tenus affirmer que — con
trairement aux dires de l'accusé — le sang 
coagulé qu'on avait trouvé sur un petit sac 
n'était pas du sang de lapin. 

Brièie avant dit s\ ce, sujet : Oui, ce sac-là, je 
l'ai moi-même taché. J'avais tué des lapins quel
ques jours avant le crime et c'est sur ce sac 
que j*ai essuyé mon couteau. 

Et le ministère public est avait conclu : 
c Si les honorables experts n'ont Bas dit : c'est, 

certain que c'est du sang humain,, c'est qu'à 
l'heure actuelle il y a deux êtres dont le sang 
produit les mêmes réactions dans la méthode 
nouvelle ; l'homme et le singe. Os, vous ne 
pouvez sans doute pas prétendre qu'un singe 
a été tué qhes voua. C'est donc comme si las 
experts avaient répondit : c'est certainement du 
sang humain. Or, en avouant que c'est «eus 
qui avez ensanglanté le sac, w w «vez perdu 
le droit d'agiter le spectre des mi—n judi
ciaires, car vous ave» «igné votre? aveu .1 (Mou. 

M. Lépme, chef du laboratoire k l'Université 
de Lyon, écrit • 

c La méthode dont i l tfntjtt «*t i r . iMutt»*»»! 
BJJJJJB i i i s n i m 111 « a i i i M s . H l « n u « n i H É 11 1 

apparente et de sa" nécessaire fragilité. Quel 
qae soit le nombre des faits positifs qu'elle ait 
pour elle, on ne saurait, scientifiquement par
lant, la prétendre infaillible. 

Or, si les experts ont dit, comme le rappor
tent les journaux, sans réserve aucune : « Il est 
certain que ce n'est pas là du sang de lapin » 
et s'ils ont, par ces mots, fourni à l'accusation 
cette arme redoutable, ils ont assumé une res
ponsabilité dont d'autres hésiteraient à prendre 
la charge. » 

INTERVIEW DE L'EXPERT OCIER 
' Un rédacteur de la c Presse • est allé consul
ter à ce sujet l'un des experts mis en cause, 
M. le docteur Ogier, sous-chef du laboratoire 
de toxicologie à la préfecture de police, et nous 
reproduisons cette interview à titre documen
taire. 

Que voulez-vous que je réponde à M. Jean 
Lépine ? dit d'abord M. Ogier. Il faudrait d'a
bord savoir sur quels documents il s'est basé 
pour formuler ses critiques Ce n'est pas sur 
le rapport qui figure au dossier du procès 
Brière, puisque le texte n'a pas été publié. 

M Ogier s'arrête quelques instants, relit plu
sieurs passages des déclarations de M. Lénine 
et reprend ainsi 

— D'abord la méthode est improprement bap
tisée du nom de M. Bordet : Si il est exact que 
ce dernier ait trouvé des principes nouveaux 
d'analyse il est non moins certain que M. Bor
det n'a eu nullement en vue les expertises mé-
dico-lejrales L'application des sérums spécifi
ques agissant comme réactifs a été étudiée à 
l'Institut Pasteur et mon collègue Vibert et moi 
nous avons particulièrement poursuivi ces re
cherches pour les cas d'expertise légale. 

Donc voici pour la tragédie de Corancez ce 
que nous avons cherché à' faire. U nous fallait 
établir la nature des taches relevées sur le 
gilet de Brière, sur un sac de toile, sur le cou
rre et la masse considérés comme ayant servi au 
crime, ainsi que les maculations d'encre consta
tées surle mouchoir trouvé dans l'une des cham
bres de la ferme. 

Nous ser/ant d'un sérum fabriqué chaque 
fois suivant que l'on envisageait une hypotnèse 
concernant la nature du sang a examiner — 
lapin, cochon, mouton, porc, etc., nous avons 
établi que les taches en question ne pouvaient 
provenir de ces animaux. 

— Brière a déclaré que c'est du sang de 
ttapin et sur votre réponse négative le procu
reur a conclu que c'était du sang humain. 

— Nons laissons au ministère public la res
ponsabilité de cette argumentation. 

Mars pourquoi nous faire soutenir une pa
reille thèse. Le rapport a été très réservé, trfc3 
timide. J'ai dit qu'il y avait très peu de sang 
sur le courre, très peu sur le gilet, très peu 
sur la masse ; que les taches du mouchoir pou
vaient bien étire de l'encre mais que scientifique 
ment on ne pouvait rien affirmer. 

Brière a pu se tromper en déclarant que le 
courre avait servi à tuer un lapin, mais de*notre 

du sang- humain. 
— Si l'affaire revenait. . 
— Je ne crois pas mais nous n'aurons tien 

à changer à nos dépositions. 
Au reste, il est possible que je publie mon 

rapport et l'on verra que s'il y a eu des affirma
tions médicales apportées à la barre, elles ne 
proviennent ni de mon collègue ni de moi. » 

En terminant, M. le docteur Ogier montre à 
notre confrère les photographies du contre et 
du mouchoir maculé d'encre qui ont figuré par
mi les pièces à conviction. Le contre est ébréché 
par place, avec sur la lame, quelques plaques 
noirâtres, et le mouchoir ne présente lui aussi 
que de minuscules taches sombres. 

Comité lémrciJ du Parti socialiste 
+ 

MILLERAND ET LES FETES FRANCO-RUSSES 
Paris, té décembre. — Le Tempe publie l'infor

mation suivante -
— On se souvient que, dans sa séance du 9 oc

tobre dernier, le comité général du Parti socialiste 
fut saisi, par M. Amilcare Cipriani, an nom de 
la Fédération socialiste révolutionnaire de Loir-
et-Cher, d'une motion tendant a exclure M. Mille-
rand du parti socialiste, en raison de sa participa
tion aux fêtes en l'honneur du tsar. 

• M. Crprieni rappelait qu'un manifeste du co
mité général, lancé a la veille de l'arrivée du tsar 
en France, • engageait les ênis qui se réclament 
des principes socialistes a refuser tout crédit 
pour sa réception sous peine de déchoir aux yeux 
du prolétariat revolutkmnatre « C'est en vertu 
même de ce manifeste que M Cipriani demandait 
qu'on « chassât déiinitivement du parti M. Mille-
rand » qui, disait-il. • élu socialiste, a pris part 
d'une façon éclatante aux manifestations en l'hon
neur du tsar, s'est honteusement prosterné aux 
pieds du tsar et a accepté des décorations de tous 
les massacreurs de tous les pays ». 

» Cette motion approuvée par M. Cordé, au nom 
du paru allemaniste, fut combattue par plusieurs 
autres délégués qui proposèrent : les uns, parmi 
lesquels M. Gérault-Richard, l'ordre du jour pur 
et sttnple ; les autres de demander la radiation 
de M. Muierand au prochain Congres, a Tours ; 
enfin, un délégué, M. Vierne. rappelant la réso
lution du Congrès de Lyon, déclara que M. Muie
rand, ayant été placé hors du parti par cette réso
lution, ne pouvait en être exclu. 

» Le comité général décida de communiquer ces 
diverses propositions aux fédérations adhérentes, 
aiin que le vote sur cette grosse question fût l'ex
pression directe de l'ensemble du paru. 

Les fédérations consultées ayant fait connaître 
leur avis, le comité général- a statué, hier soir, 
sur le cas de M. Muierand. 

» Nous croyons savoir que l'ordre du Jour pur 
et simple a été voté, apsss une très vive discus
sion, par «7 voix contre 16 et 11 abstentions. » 

«JAUNES» ASSASSINS 
Les asaommeurs de Montceau an correc-

Chalon-sur-Saone, 28 décembre. — On se 
rappelle que trois individus toisant partie du 
syndicat jaune de Montceau assaillirent suc
cessivement, un soir de novembre dernier, 
dix-huit ouvriers du syndicat rouge qui ren
traient du travail, agression qui motiva une 
question de Bouveii, député, au président 
du Conseil. 

On avait relevé, & la charge des agresseurs 
neuf coups de couteau, trois coups de revol
ver. Deux des victimes avaient été terras
sées ; une antre, atteinte par une balle de re-
vorirer, a été préservée par de la soie qui a 
amorti la balle. Trois ont été grièvement 
blessées d'un coup de couteau. L\ine d'elles 
est restée alitée vingt-quatre jours. 

g,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, Le tribunal correctionnel a prononcé au-
Dans une let t» adytyéa ^ . a u ^ y ^ a e t e . ^ j o u r d h u i es ^ d a m n a t i o n s s u i v a n t e 

Guichard un an de prison, Vingere et Ka-
lenqu'iTi dix mots de la même peine. 
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FRERES ENNEMIS 
par 

Maurice MONTER 

Nqs camarades ont lu la lettre aux conclu* 
sions un peu obscures, aux reproches un peu 
aieres, aux considérants un peu rancuniers, 
que le Comité Fédéral du P O. F. a écrite, 
en réponse aux propositions conciliatrices 
d'unité de candidatures faites par le Conseil 
Fédéral du P. S. F. 

Nos «frères ennemis», pour reprendre une 
expression du Travailleur, ne consentent 
même pas à s'en remettre à l'arbitrage d*t 
Parti Ouvrier Belge, avec lequel ils énban-
geaient pourtant, lors du Congrès de Rou-
baix des télégrammes de fraternelle et mu
tuelle confiance. 

Pour quelle» raisons ? 
— Parce que las Fédérations autonome* 

socialistes et notamment celle du Nord oui 
entrepris une œuvre de division. 

— Parce qu'il n'y a pas chez nous que des 
ministériels. 

— Parce que nous sommes une sorte de 
parti de rêveurs socialo-radicalisants, prê
chant une vague et lente évolution qui pour
rait aboutir vers l'Ah 3000 à la transforma-
Uon sociale. 

Le Comité Fédéral du P O. F affecte d'i
gnorer -dans quelles conditions les Fédéra
tions autonomes lurent organisées, de mêrne 
qu au Congrès national de 1899 tenu salle Ja-> 
py, il oublia de combattre l'idée fédéraliste s i 
éloquemment et si clairement développée 
par Marpeaux, Briand, Ponard, etc... C'est 
ainsi que les Fédérations autonomes furent 
accueillies sans mot dire dans le fameux Co» 
mité d'entente. 

Pourquoi leur réserve-t-on aujourd'hui tous 
les brocards qu on négligea de leur tancer 
alors ? 

Peut-être serait-il bon de le dire à nos ca* 
marades du Nord et du Pas-de-Calais. 

Dés 1898 une idée féconde commençait A 
germer dans les cerveaux socialistes, celle 
de l'autonomie des Fédérations, en dehors 
des vieilles organisations nationales nées de 
dissentiments inconciliables, qui avaient 
creusé ..autrefois entre les organismes cen
traux du P. O. F., du P. S. R-, du P. O. S. R., 
de la Confédération des Indépe. Jants des 
abîmes qu'on n'espérait plus combler. 

C'est pour combattre ce regrettable esprit 
de chapeue, que- quelques militants revenus 
des rancunes ou des affections engendrées 
par te microbe du mal des «individus», que 
des militants, dTts-ve, qui confondaient dans 
une même estime Jaurès, Guesde, AUemane 
et Vaillant, mais oui ne refusaient à épouser 
les zizanies qui, séparaient ces magniuquea 
semanfs de ITaSe Bfw-inli-rt». corprnerirarent 
& créer les Fédérations autonomes. 

L'idée fit un rapide chemin, les militants 
se montraient enchantés de cette solution 
utilitaire assez séduisante pour amener, en 
peu de temps, l'Unité du Parti par la fusion 
des vieilles organisations. 

D'ailleurs l'orthodoxie socialiste n'existait 
pas a ce moment, an était quelques mois 
après ce Congrès cTEpernay (P. O. F.) où mi» 
nistérialistes et antiministénalistes se trou
vaient en nombre- à peu près égal ', — un an* 
s'était a peine écoulé depuis les élections té-
gislatives où Miilerand partait a coté de 

uesde à Roubaix,. et "Vaillant a coté de Jau
rès & Belleville, — et MiBerand, A la veilla 
d'accepter un porteteuiae n'avait rencontré 
dans le sein du groupe parlementaire ni ap
probation ni désaveu. 

Je dis donc que les Fédérations autonomes 
séduisirent les militant» que n'égarait pas 
l'esprit de secte et qu'on vit. dans blendes dé» 
parlements,des groupes du P. O. F. qui adhé
rèrent a la Fédération autonome de leur dé
partement sans quitterteerr organisation na
tionale. 

C'était là une indicatior» précieu*»». mon» 
trant bien le véritable eut unitaire des fédé
rations autonomes, qui émettaient la préten
tion décentralisatrice de faire remonter la 
Volonté socialiste depuis le militant de grou 
pe jusqu'à l'organisme central, au heu de 
la faire descendre d'un comité suprême sié
geant & Paris, et de transformer ainsi, selon 
la belle image de Marpesuix, le Parti socia
liste en un poulpe gigantesque « uonf .'énorJ 
me télé parisienne projetterait des tenlaculei 
molles et gloutonnes sur la province qui ni 
comprend rien à ce qui se poste dans ce cari 
veau aussi vaste que chaotique. » 

Une réaction violente se produisit alor* 
dans les organisations nationales contre lea 
fédérations autonomes, et an lieu d attaquer 
de front leur principe créateur, on tourna la 
difficulté en lés accusant de rennistérialtsme 
et en leur jetant Miilerand- a la tête 

Le P O. F. qui ne put alors s'entendre 
avec les blanquistes quitta sans eux le con
grès de la salle Wagram, et un an pins tard 
le P. S. R. oubliait ses vieux griefs pour cons
tituer avec le Parti Ouvrier Français l'Unité 
Socialiste Révolutionnaire 

Cotte fois une Unité factice et quasi-para
doxale entre organisations nationales peu 
décidées a abdiquer leur «centralisme» était 
constituée, et tout ce qui n'en était pas était 
taxé de ministérialisme : Cipriani, AUemane, 
Jaurès, Briand, Delesalle et tant d'autres, de
venaient & ses yeux de vulgaires radicaux. 

C?est le même procédé qu'emploie aujour 
d'hrn pour répondre à notre offre concilia
trice le Comité Fédéral du P. O. F 

Je ne reviendrai sur la question ministé
rielle que pour mémoire, puisque dans toute 
une partie de sa lettre le .P. O. F semble pren
dre à tache de nous donner un hrevet de 
socialisme, appuyé sur les résorcrubns du 
Congrès d'Aniche et sur les ordres du jour 
que nos camarades du P. S. F. ont votés 
dans les réunions faites dans le Nord par le* 
orateurs du P. O. E. 

Je ne veux pas poser à nos camarades du 
P. O. F. l'embarrassante question que leur 
posait Briand à la salle Wagram : Qui donc 
a fait de Muierand un socialiste f Qui donc 
l'a arraché à l'extrême gauche radicale-so
cialiste pour lui demander l'autorité de sa 
parole dans les périodes électorales, et aso-
ciauser» un programme de St-Mandé qu'on 
affichait sur les mûrs comme l'expression 
définitive du Socialisme Français T Qui 
donc Vu appelé, — lui ministre, — et reçu a 
Lille en grande pompe T 

Je ne veux pas plus recorder A nos cama
rades du p. o . F. l'accueil que reçut du pro
létariat socialiste international réuni en 1900 
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